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autre peut-être...alors je pensai q'il valait cevras peut-être, mon cher Paul, je n'osaifhire
mieux que rette horrible découverte eût été faite cette question. Il m'eût été pénible de rencon-.
par moi. Mais un grand embarras devint le trer sur la place publique l'homme dont la liber-
mien... que faire de ce cr&ne et du fer que fen té, la tête même se trouvait à ma meici ; -et puis
avais retiré ? Où placer ces hideux objets? j'avais encore une autre crainte... celle de faire
Où las cacher ? Quel meuble gssez mysté- peser d'aussi graves soupçons sur une personne
rieux pouvait servir de tombeau à ce secret et qui, malgré les apparences terribles, qui la con-
à cet affreux témoignage d'un crime inconnu i... damnaient, n'était peut-être pas la vraie compa-

Ne Pachant où cacher à tout jamruis ces ob- bie. Il pouvait se faite que le baron eût été vic-

jets hideux, je songeai à les enterrer. Je me time de quelque assassirtat dç domestiques, d'é-
jet hieux jesonea à es nterer Jemetrangers à la famille, et,"eiolp 'ai eu le re-

promis de les emporter à ma prochaine prome- 4anrs érl fair a'auraibunl e
nade et de les enfouir dans quelque coin de terre, mords éternel d'avoir açcu' soit au tribunal de
à l'écart. En attendant je les laissai tomber au ma propre conscience, ot a4o un scandale pu-
fond d'un grand pot de grès qui avait servi au blir, des innocent8, dont la douleur avait été sin-
petit commerce de mon père, et je portai le pot cèrte à l'époque de la mrt du arori mais
dans un cern obscur du grenier. pourtant ce que m'avait dit le fossoyeur, sur les

dans pa eomen sur dtiuui, d. peux j: anciennes amours de la bironne Avec celui
Mais tu comprendras, toi, Paul, qui pe ju'elle avait épousé dans les premiers temps de

geri pa hqut anss a mjur' e qej -son veuvage.., cette mort foudroyante, en une
tais il y a huit ans, lorsqu'il me manqaait en- nuit... ces témoignages de douleur publiquement
core l'expérience : la nuit étant venue, Je ne donnés au défunt, avec une sorte d'affectation, il
pus dormir : le souvenir de cet affreux couteau faut le dire, tout cela liuait vivement dans mon
éloigna tout assoupissement de mes paupières, esprit, avec les efforts que je faisais pour n'avoir
et m inagiti s extitée, développant toutes pas à désigner des coupables. Le résultat de
ses bizarreries dans cette demi-somnolence qui me@ impressions et de mes réflexions sans nom-
nest ni 1e réveil7 ni, le sommeil complet, me bre, fut la conviction inattaquable qu'u necime
bâtit un horrible drame dans lequel cette lame avait été cqmmip, mais aussi Ja ferme résoel-
fatal. faitait, jpumt à des- gene de la ville, un tion de ne rien faire pour en découvrir k* A
épouvantable Aa.-,yC.rta I je ne peux me t
charger de demaderainstisc humaine la p, - leurs il n'dtait. pa loei
nition de ce crime ignoré !-me dis-je. lorsque tD alnpi. Fd p
le jour fuot 7p~i~in tu ohribes,- tasse longtemps à Granville. Fils pg'wvo,
ceJours ft 4en t~iw e.pias oublcp- smarchan4, chezequel .'étaient soulgdendes

nqes pensées ïuubue o dée d'anbition relativeineat À mon av r,

longtem poursuiVi des ouveatra de cette atroce javais requ une ducatio 'ui me plaçit dans
dcuet? un fausse position au sein de ma ville,a-u des,

découverte e sus des uns par les idées et par la sciedbe' ;-
-Ah ! ça, mon cher, tu trouble ma diges- au dessous des autres par le rang social et la

tion ; mais tu piques ma curiosité. Continue. fortuue, je n'avais qu'à souffrir des points de con-
-Le lendemain, jy n'osai demander à mon tact que la vie de province me donnait siuvent

père quel était le nouvgau nom que portait la avec l'une ou l'autre classe : celle dont je serr..
veuve du baron de Chausey. J'avais quitté la tais, celle où j'aspirais. Mon idée fixe était
ville fort jeune ; mes études m'en avqient tenu donc de quitter Granvilfe et d'aller à Paris.
éloigné depuis sept ou huit ans, et les courtes Un jour, c'était un dimanche, sloa mon habi.,
apparitions que j!y avais faites ne m'avaient pas tude, qui était de me trouver le moin possible
porté dans u, monde où je pusse :être tenu au parmi le monde, je me mélai à la foule qi sor-
àcourant des petits ëéiéements de la société. Je tait de l'église. Il y a à Grandville un carre.'
rie connais guère dans la ville que des artisans, four, une petite place sur laquelle 'arrêtent les
amis de mon père, et nominalement quelques jeunes gens, les beaux, de la ville, afin de 'oir
autorités. Je n'ignorais pas que le baron de déUlr les dames, les bavoleuts 'qui descendent
Chausey avait autréfois été l'un des grands noms de la messe pour se répandre dans les bas quair,
du pays ; mais, lui mort, je n'avais Jamais su tiers de la vlle et des faubourg%. J'étais là, mo-
rien de precis sur 'la fainille qu'il laissait, et c''é- destement Vêtu, chaussé comme un paysanm-,
ait du frusoyeur que j'avais appris que la ba- dima:ce, un foulard autour du cou, un
tonne, devenue' veuve, s'itait remariée... avec ciré sur la têe, lorsque je vis passer au
qui ? je avai moi un élégant cavalie donnant lebras àaf

La phis p1o questin faite 4 mon père dame fort parée ; tous les yeux so p*4 1

eeûtiappis l.siandéle comi4ice, où peut- e couple, dont la toilette fut avec a

lt hasard Avait dernmère gravgre du Journal do , P»«,

JP4 searehsçmagumq a, a lcoU. me de comparaisoa, -
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